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La r:issio:n qu:t m 1 a été confié·~ trouve son origine dans 
ln r€~0:~~~0~ de l2 Couf6rence ci8s Ministres des Transports de 
110.E.R.S., iLtervenue le 4 juin !970. Cette r~solution retient le 
principe d 1un:::.': Sociéti'! i:ltt:>r-Et,;,;:.r::::. d.~: tranr,;pl)r;; fluvial sut' lt:. SENEGAL 

de cette Soci~t~. 

D«~n~:~ t~fe. 11~e.mi\:r s!:" .. -i3~~ di.!S d·~r:isi.o;Js de port~h=~ itm~·l.édiate 
er. d j in<.:i.d~n.cG fin.~3.n-::ière 1-Îit~i têe doi·-~,.~i!r!t Gtr'~ pris. ~::s Cl' Vlle. d ,.une 
rL12ill(~'ü-l:e Uti:Lif~~t l.çn C<.}~t~J;;"UE'!C ie l ~,(YUt't:t <~~~ tr~lf~ 2p0t' t existant. C'eat 
afitl d-e prépt.·.r:.:t tli';r:~CT'ic~;t.:~.c-~·:. de ces :.~~9 trrer; t,iiJ 'Ull avis m'a été de .... 
ll~t1d!t,; 

Cc-· ... ptt.;' t\!nU du ti.élai t:rès réduit qui m1 était imparti (J) t 

u. ne pouv::~it ê.t re questi::>n cl~ procedr::r ii ·une. étude dt ensemble de la 
nnvigabi 1i t.fi e. t des ports d;; il"~uve SEKEGAL. C~ t 1.:e étude a d'ailleurs 
étt2 lanc;;)~:} E:n l%9 sc<;s-. 1 'ég:iJ;,? de l'O.E.R.S. ~;n/"'c le concoura d'exp~rts 
du P .N .U . D, Ce:rcaines d~ c"-'a conc-.lusion"; soo1t d:-B maintet-::.:mt connues ; 
d; autreG r~-:!!rn:~· t_J ~or~~~-: ;;:,~: Lourr:i dt éla.bc::.at.to~1~ 

C 1 e;::t d;;;nc. ,;~n m 1 <:!ppuyant sur les d 'Jcuments existants et 
grâce aux éléments qul~ j 1 ai pu ~~asse:mbleJ: f.:ur pl.<1.Ce que je me suis ef
for~é de prend:t•e une ".'.ision ci r ensemb.l~ du probl&ma d 1 utilisation du 
flett'tJ'C SEJ:{ft{;.:u: ~- des fi·ns d~ transport~ 

A cet effet, Ud l!lL>aion a. comportii deux phases 

"" du 9 au 13 dêr.:en;.J.-.re : --· --::-... -... .. ~ ....... ---~----- -... , ............ ~-

J: ai c.::fe·~:t:.:H~ •.m ;;n.r::vol ch• fle.uV>?. t~t :.m.e visite des priuci·
pales 2s,calC'~; ~ 

J(i 'l c~Ltp2g;tit: .. de 11. SA.LlF n lDii~YE 1 Secrétaire Général 
-----··-----· de 1 ).~JLJL..~l· :L ;>,uj.~_.k}i. _+._,>rr.ahj~1,..]3A, .co~dir.e!iteur du 
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projet navigation, 

- des Persor:.,:\ :< l. it.:és a p;;r.rtenant au Gouvernement et 
à l 'Adminis t ration de ~hacun des Etats concernés 

·~ RipU:b liq1u; du }~r\Ll , 
- Ré pub li que is l oltnique de }1AUR!T&'UE, 
- Ré publi<p .. 1E du SENF.GAL , 

- des E:..:per t s d 1..1 P . N .lf .D. • en mis sion à SAINT .... · LOU'I$. 

- les repré~ent~nts das armements exploitant la flotte 
du fleuve SE;(J2GAl . 

des dir i geante des r égi es f érroviaires du MALI et du 
SENEGAL, 

Cee vi si tes et t.~ e.<; ~:i.trcti~m: m'ont permis de faire certaines 
constatation~ .i!. parth: d eL::.quelTf: r; J~ .founu 1·~ 'U.~ certain nombre de propo-:
sition8-. 

+ 

+ + 

1. CONSTATATIONS 

1. 1 ln.tt\U de .ea ~v.i.aCï.t.,ton .~Wt. .te. SC'~EGAL pou.:t. le d~veloppeme.n.t lc.o11o
mi.qu.e de-4 'é.tw cc ;tc.elt.l1.~ • 

En dêpit de la par t tr~s f a ible (cf . infra ) qu•assure 
actuellement la navigation t> ut l e SENEGAl. dans l es transports intérieurs 
et inter-Etata,. j'ai pu cons ta t:~r de lci par t des Gouvernements du HALl 
da le 'MAURlTAt'UE et du SE!IT~~AL uu intérê t trè.s vif pour la reprise de 
la navigation sur ce fleuve ct la volonté de la faciliter par des mesu
res appropriées. 

La naviga tion sur le SENE~AL apparaît, en effet, comme l'un 
des aspects d'une politique concertée d'aménagement et de développement 
économique de la vallfe que l'O.E.R.S. est chargée de mettre en oeuvre. 

Cette politique présente la double caractéristique d'aména
sement intéaré et d' aména~ement mul tina. tiotU\l. 

.... 



3. 

A l'un et l'autre ti tre.lc f l euve représente un atout 
fondamental. 

1.1.1 . Un ronéna.geme.n.t ir..tégJté. 

Parmi toutes les inh:aatructu.re~ de transport terres
tres, seule la voie d'eau présente un carac tère polyvalent. Elle 
constitue en effet : 

La navigation intérieure sur les voies à 
grand gabarit est un moyer. de t ransport moderne, effi
cace et peu coûteux. 

Les résultats de l'e~ploication des 
fleuves européens ut amâricains par une h<1 tellerie in
dustrielle montrent que le coût marginalt à laT/km. du 
transpo·rt par eau se s itue suivant la natu.re du frêt, 
entre le 1/3 et la 1/2 du coût de transport par fer et 
peut atteindre le 1/7 du coût d' acheminement par la route. 

L'existence d'un fleuve navigable permet donc 
l'abaissement cies coûts de transport tout au long de sa 
vallée et l'intensification des éch~nges ; elle apparaît 
surtout comme une condition première de la mise en exploi
tation de nouvelles ressources roinièrea ou de produits 
de faible valeur ne pouvant S\lpport~r des coûts de trans
port élevés. 

C'est ainsi que la mise en exploitation fu~ 
ture des gisements de tauxite de la région de BAIŒLt du 
minerai de fer de la région de FALE}E, l'approvisionne
ment en gypse de la cimenterie de DlAHOU (région de I<AYE~i) 
à partir de la région d 'AKJOUGT (!1AURITA..'UE.) sont direc
tement liés à 1 'instaure.tion d'une navigation régulière 
et fonctionnelle sur le fleuve SENEGAL. 

Des ressources hydroélectriques importantes 
peuvent: être tirées de l'utilisation d'un fleuve à des 
fins énergétiques, soit par l'établissement de barrages 
au fil de l'eau, soit par la construction de barrages 
réservoirs ayant également un but régulari&ateur. 

C'est cette dernière formule qui est retenue 
sur le fleuve SE1ŒGAL où, à la suite de la mission d'exper
tise de "SENEGAI. CONSUL~", plusieurs sites de barrage ont 
été retenus dans les hautes vallée~e la FALEME, du BAKOi~ 
et du BAFING. 1 Il -

tu.t. ~ 'ëlv'c ~J... 

... 



La rial i sation de ce barrage rigularisateur, 
doublé d'une centrale hydroé l ectri que , améliorera ra
dicalement , l orsqu' elle interviéudra ~ la navigation sur 
le SE.}j"'EGAT, (.!n as sur ant. en pe rülf1nenc e un débi t de)COm3/ s. 

i. 1. 1. 3. Un. W!.c:;te.ull. d'eau 

La voie na11igable est susceptible 

- de fournir aux unitê s de producti on i mplantée& 
sur ses rives , l 1 eau nécessa i r e à leur consom
mat ion ou à l eur r efroidissement, 

- d •assurer l ' i rr igati on des terr ains agricoles, 

-de contribuer à t ' ~pprovisionnement en eau des ag
glomérations r iver aines. au moi ns pour certains 
usages. 

Inversement, elle facil i te l'évacuation 
par eau , après épuration, dea déchets r ejetés par les 
établissements industri~l G et peut servir au rejet des 
effluents des agglomérat ions urb8.ines. 

1. 1.1. 4. Un moyen de p!W-te.c.Ucm c.o~e .tu htoneLa..t<.oM 

L'aménagement d'une voie d ' eau permet de 
réaliser une protection ef ficace contre les inondations 
et de créer des zones industrielles, agricoles ou d' ur
banisation datls des terra i ns auparavant inondables donc 
utilisables dans des conditions beaucoup plus précaires . 

La valeur des terrains mis ains i hors d'at
teinte des crues se trouve consi dérablement relev€e sur
tout à proximit é des agglomérations. 

1. 1. 2. L' amén.ageme.;t.t du. SENEGAL ut wt aménagemen-t mu.U.i.
tta.ti..o na.f.. 

Aux termes de l 1 art. 5 de l a convention relative au 
statut du fleuve SI~~ŒGAL, s i gnée à DAKAR l e 6 févr i er 1964 par 
les quatre Etats riverains, l a navigation sur le SENEGAL e t ses 
affluents est entièrement libre et ouverte aux ressortissant s, aux 
bateaux marchands et marchandises des Etats, aux bateaux affrétés 
par l'un ou plusieurs des Etats riverains, sur un pied d'égalité 
en ce qui concerne les droits de port et les taxes sur la naviga
tion commerciale. 

• •• 



Le SE!iEGAL off re p<.>r con :o équ~.n t: aux utilisateurs 
les avant.ages propres at.•.:. fleuves à r. t a t u t inter: n,r., tional : 

- liberté d.:: navi.gat iot.). , 

interpi?.né:t:rat ion en cre L1 mwi.ga tion m..'lritime e t 
la navigation fluviale $ 

- fixation du niveau des f :rêts selon la loi du marché, 

- libre j~u d e la concurrcnc(~ . 

Une fois av~nagé~; ,cctte vo i e d ';:-.at~ -r.s t donc tmscep
tible de pertnéttre une ~~~..!.~~-~i m.ad !iu:e cl.es r~gions _!:r~-

!!!!.• 
Cec i rept·êsent e ·u·c1 atvut co~sid~h:ahle pour un 

Pays .. enclavé" comme 1~ Ht~LI·, ~1"'"-'· ne di~poE!e pt·s d • accès direct 
à la mer. 

L 'utilisa.t.i.on int'"nsiv~ d~ PJII:i pnr la flotte flu-· 
viale de la SUISSE ~ à partir du ro:rt d i} EALE situé à . 
1 000 km de la HER DU NOR.'!) 1 perm~ . t de 1<1e surcr les a van tage a qu'un 
Pays continental tire de son accè': ·:; J il·r.:ct a une voie d'eau inter
nationale • à h . fois quant ;;t la t!Otr.,?êt~. t i.vi té e t à la sécurité de 
son commerce extérieur . 

f. 2. PeMpeeûve./; de d~vel.oppemen.t du. .tJw.().,.-::. .6u) t. .f.e SE~~EGAL e.t éc.onom.i.<U~ 
~u. 

Ce contexte général d 1 amên.agejJ'..ent de l a vallée du SEl·'ŒGAL 
doit provoquer un dével oppement économiquê, indus triel et agricole des 
régiona riveraines, lui-même générateur d'une intensification dea échan
gea. 

Il explique l ' ace~"; <'""'"""'~~~ ,...",Hiirl~1"'R'h1 ~ du trafic sur 
· le fleuve retenu par les experts du P.N.u.u. et l e s économies de frais 
de transport qui doivent en résulter. 

Ce trafic atteindrait l e volume suivant (l) 

· VOLUME DU TRAf iC ( ~n T) 

fin de la lère .phase 1 ç• .In de la 2ème phase 

1--- -
SENE GAL 72 800 

1 
124 000 

MAURITANIE 39 900 54 000 
~.ALI 105 000 1 195 000 

Total 217 700 
\ 

373 000 . . --.. ~-
j 

(1) cf. V.N. POMER.ANTSEV "Rappor t technico-é~onomique sur le développeme.nt 
des transports sur le fleuve Séné gal" . 



Les économies résultant de l'utilisation du fleuve SENEGAL 
comme voie de transport s'éléveraient dans les même conditions (1) à : 

ECONOMIE ~1rnLLE (en millions F. CFA) 

fin de la 1ère phase fin de la 2e phase 

Marchandises sénégalaises , 283, l 420,0 
Marchandises mauritanienne1 130 ,2 169,0 
Marchandises maliennes 443,4 768,0 

Total j . 856.7 1 357,0 

J. 3. c' ut ~ I.e. pe1L6pecti.ve de c.e. dlve.toppemw.t ptévu qu. f .u. ..impoll.te 
de ne. peu .f..a..U~ eJL ~ e dég.'Utde!t. ce qc.U ~ u.b~IA.te. d '-in/lUJ.4tJw.ctnJr.e. 
e;t d' lqui.peme.nt.6 po!t..tutWteA l>ull.. te ote.u.ve, n.<. o 'Ueirt.d.t? le-6 .cou.
/Uln.t6 c:tdue.lo de. tJr.a.6.(.~ ~ul!. i.a. voLe. d'eau. 

1. 3. 1 • Ra.ppd.or~ d' a.boltd .t'~ a.ctue.t de. la 6l.c.tte. en 
exptc.ü;a..tUJn d t' évo.e..u.t<..on du. tlta.6J._c. 

1 • 3 • 1 • 1 • Le .t~z.a.6.(.c de rr.a~~.chand.i.4 e6 e.t de. pa.6oa.g eJL6 
oWL te 6teuve SENEÇ?Aî. ~ 'e66ee.tue a.c.t.ueU.e.men.t paiL 
.e~ mo yen-6 ci. -ttpttèo t 

- la flotte de la Compagnie des '~essageries du 
SENE GAi. 11 

, 

- la flotte de la République du MALi, 

- la flotte de la Société Mauritanienne de 
Uavisation 

- les petits bateaux appartenant à des particuliers. 

Les caractéristiques de cette flotte 
sont les suivantes : 

••• 

(1) Cf. V.N. POMERANTSEV "Rapport technico-économique eur le d6veloppement 
clea transports sur le fleuve Sénégal". 
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TIRANT 
PUISSANCE CAPACITE CAPACITE DIMENSIONS D'EAU PREUX 

f 
-. llOfl 00 M'l'EAU en PASSAGERS en long. l arg. EN en m c v CHARGE/r CHARGE 

en m 

I. Platte de la Cie dea "MESSAGERIES DU SENE ~AL" 

Bateau "Bou-El-Mosdad" 500 400 350 
P.§nicbe sana moteur 

l 51,0 10,0 2,25 1,80 

"Diouara" - - 200 36,0 5,0 1,60 2,20 
2 p4nichea aana 110teur - - 50 23,0 5,0 0,90 1,10 

l~. !1gtte de la SOClETkJ MAURITANIENNE DE NAY "GAT,ION 

Cha1ands automoteurs a 

"Aicnm El A.troua" 80 - 130 35~0 3,8 1,30 -"Aleg" 150 - 150 35,0 4,5 1,50 -"'itt a" 80 - 80 28,0 3,0 1,20 -
III. flotte de la REPUBLIQUE nu MALI 

.ReliOrÇ.U!\11" 100 
2 barpe aana 110teur -
IY. Flotte de M. ALEZARD 

Chaland 100 
Chaland 100 

- - 25,0 4,4 0,60 - 60 26,0 6,5 0,50 

- 100 30,0 4,5 1,35 - 50 20,0 3,2 1,15 

1 • 3. 1 • 2 • C e.tte 6to.t:te a. Wte c.a.paW-1 4Mu.elle de 
.tlta.n4polt.t dan~:. .e.' é.ta..t a.ctu.el. du 6.teuve, de .e..' olr.dJt.e 
de 40 à. 50 000 T de. maJtc~ u dwta.wt fu pW.Ode 
na.v,lgttble. 

--

--

Pourtant le volume annuel du trafic au cours 
des 15 dernières années n'a jamais dépassé 25 000 T. 

Après s'être progressivement élevé d'environ 
14 000 T, en 1953, à 25 000 T, en 1961 , il plafonne de
puis lors entre 20 et 25 000 T avec une tendance à la 
régression • 

• •• 

1 

1 



8. 

Ce t rafic por t an t essentiellement sur des 
produits alimentaires, deD hycl.roc<~rbures en fûts et 
des matériaux de construction, inti~resse la l1AURITA.
NIE peur 75 à f.I O 7. e t le SENECPJ. p t> ur 15 à 20 %. 

Il est frappant de cons tater qu'alors que 
le MALI est, du fait de son enclavement, appelé à béné
ficier plus encore que t out autre Pays riverain, de la 
disponibilité d'une voie d'eau internationale, et mani
feste le plus grand intérêt p9ur 1 1 aménagement du Sé
négal, le trafic sur le neuve en provertance ou à des
tination de ce Pays est tombé pratiquement à zéro (1). 

1. 3. 2. Lu c.aLl4U de cette. .4ta.gna..U.o;l du .t.ta6-Lc. ~on:t 
mu.tt.i.ptu : 

1 • 3. Z. 1 • a.b.ô enc.e. de. dê.bouc.M. ma/r,{_U71e va.la.b.te 

SAINT LOUIS, qui doit son existence au fait 
d'avoir été longtemps t=unique port d'accès au conti
nent africain, des navires venant ~ 'Europe, conna!t au
jourd'hui un trafic m.-~ritime pratiquement nul. 

La barr.e à l'embouchure du SENEGAL limite 
considérablement les possibilités d'accès de l'océan 
au fleuve> les hauteurs d'eau y varient assez considé
rab l ement suivant les saisons, mais aussi selon 1 'état 
de la mer, de sorte qu'en définitive seuls les navires 
de mer d'un tirant d 1 eau maximum de 2,60 m peuvent pas
ser cette barre à longueur d'année (2) dans des condi
tions de sécurité acceptables. Pour combl~ de malchance 
c'est quand il y a beaucoup d'eau dans le fleuve. en juil• 
let, août et septembre. qu'il y a le moins d'eau sur la 
barre et que le tirant d'eau des navires est le plus li
mité. 

Cette barre constitue donc le véritable gou
lot d'étranglement du port maritime et est en quelque sor· 
te la fermeture du fleuve avec le monde extérieur. 

S'y ajoute l'obstacle constitué par le 
pont Faidherbe, ouvrage ancien dont les conditions d'uti
lisation (ouverture de la travée tournante uniquement 
la nuit et avec préavis. en raison de l'interruption de 
l'alimentation en eau de la ville, qu'elle entraîne) 
gênent sensiblement la navigation. 

_ ... _ .. _ , ___ .... ~ ...... - .-,. _,_...._.,. ........ .. ..u.-.-.-~-

(1) en dehors d'une expérience faite en J968 et dont il est question 
infra 

(2) sauf pendant 25 à 30 jours par an où la barre est pratiquement 
infranchiasable. 
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~~ sont 1~ des condi t i ons qu1 ne favorisent 
guère I ' e~eor Ju traf i c fluvi~l. 

~h.' pa-r le. :nonde on t -::ou''!?: , t'n eifet, peu 
d ~ (~ ·xt:rr,p lt:?. û ~.:; f i c:1~V T.~ s\r.r l':~q a~:l un t.:c~:d~ ic ir~tporta11t a i t 
pu sa ~f v~l~ppct en l 'absanc~ d'un p0~ ~ de m2r bien €qui
pé à 1 1 ~~mb.:>uchut !:~ : pe -n::"'~ nnr •i:. ;;ne Ï.ii. te::pèné tr.<:'.t icm et 
une con4~~~ i1C!.:.).o r4 d~ la f!.a '~- ~sati·il1 Utr1rit1!ne €·t: de la navi-· 
g1. ti on f} uvi;:.,_ lr~ . 

Maltr6 tous les ~ffotts. la nev1gat 1on s ur 
le RHONE n ·u pu ?reud~e s on essar tan t que l ' on s 'es t 
heur c-i au f' r)·tr;.~h 1. ;.~$: .l.m~~nt d!~ la ~~r re. d.u " gr. rrtnd RliONEu, 
condautn.an!.: pra ti~1 uen~en t 1 1 1..l c.c.ès ù la mer. 

·~ par t a créa\".1.\)rl d ' •.tn d iSb c> uché ut.ati tim~ •n·tificie l 
( c a.na.1 dé r O.R~r SA.I :~''t '"'LO'UI ~) ~ 

- pt:!.r la C.! on~1 tt .. UC i.:~or:. :d~ tH'\ P'Jrt: a C:011Str uc t i on i n
d ust rielî. e i"t i. 1 ehh<Jt;chur e d1.: RHO~E (port de FOS·~SUU --

cours , 

Ces ~oints J e jonct io~ ter r e, mer, fleuve 
ont un •:~ g-r a.n.d~: i rnp or tance s ur 1 e ~.~ <~c nt"I. itions d ~exp1o i
t .-ltio:.1 des navi .. r·12s ~E: .r.E! r : ceux - ci e-:~i ge n t des o pér .-1-
t i .::rn s : ef\..a rger.r~t"n. t r::. t dé\;1- ·:. a.l~ge.r.:.<~nt , ~~,Lt!·n r f~glé.es et 
r.onci uites le. ?lt~'J -:-;;, p i dew;:1i: p•> -;::::i.bl.e pour économiser 
ur. tet~ p s p:éc i;:::.1.:.x e t p t" r'n~~ttr •:: 1a •:;,~ çt::p.ün·, ou } 1 expé
dit ion des marf:h s ,1dl.s e $ ti~n.s leti tle.ille u r·e :~ condit i ons 
d e vites se et ~·i\?. ao1.. r~,s ( ti! <:oût d'un nav J..re de 7 000 T 
peut être e s t imé :-i SOO üOO l' CFA par jour). 

T0\1Les ;.et; c)pë r.atio·n;-.1 de rn..:Ltnüt~ntion. s :xtr a
p t.1r t uai res : t: r .";rt~' tH)!."d~.::~:;.7- i l t r.;n r.;l: l. o u. e n r a de fo r ai-ne 
a V<~ c~ ou .5ill1tt i..1 t i 1 i s:.:d , ton d -:..~~- w11;:~L r f s ;:; emb 1 r: t1t p a r. cor).sé
quent <lépas;;; ~·~s c:~r ~; ~ ü~ s ne r~:,ond.:!at p l11a a lL.~ normes 
ï.ni iiiln.a ~ 

L(· w1'r\·rf dt· NOUA~:Cl!OT~l con s trui t à partir 
de 1965:. et ;~c tut!L l ~::m~:tl~~ f-: :n cou:rs d tagrartdiss e-men t ., s em
b l e <;:n cont.: r. ad.i .• ~ tion Sp)Htr e:nt>::: ave c (:t-.tte êvd.ution. 

H;;_iz il. s 'agissait d: une l:;O lu tion d 'u-rgeoce 
i.iêe il 1a volon~·:J de la NAURITAN T..i!~ de s e doter d'un dé
b<.,uch~ mal·itime a u t onome. 

L1 nccroi sseroent Ju tra f ic auss i bien que 
l e .s dH i culth t~t le coût d 1 exploi t at i on du wharf condui· 
aent au ourd ;hui l u ~k".URt'l'ANIE ~ avan~er à 1975 la mise 



en service d'un port entièrement protégé, qui déclassera 
le wharf . 

Il tH'!. s emble do.nc pa a qu ' un 'transbordement 
à 1 ' embouchure du. SE~mGAL puisse constituer une solution 
au problème de la liait~on mer··fleuve. 

1. 3. 2. Z. U.m.Ua.ü.on de. ta. dti!tée. de fu 110.v.iga.tion 
e..t du. tonito:..ge. du ba.te.ttux 6Ult le. 6-{~e.uve. 

Les navirf!S de mer d'un t i ran t d 1 eau IUa.Ximum 
de 2,60 m peuvent r emon t er l e fleuve, de SAih'"T-LOUIS (km 0) 

-jusqu 'à PODOR (km 269), toute l'année, 
-jusqu'à BOGHE (km 381), du 15 juillet au 30 novembre, 
-jusqu'à KAYES (km 924), du ler août au 15 octobre. 

Encore que des crues t ardives ou des décrues précoces 
peuvent exceptionnellement écour ter les périodes de navi
gabilité jusqu'à BOGUE et KAYES. 

Les e s cales sont ac t uellement acce.ssibles 
aux unités fluviales ( tirant d ' eau 1~20 rn) dans les li
mites approximatives suivantes : 

-ROSSO , RICHARD-TOLL, DAGAUA et: PODOR : toute l'année, 

BOGHE (km 381) :du l5 jui n au 31 décembre avec 1,20 rn 
du 1er janvier au 15 juin avec 0,80 u 

~ KAEDI . (km 532 ) :du 15 juille t au 30 novembre avec 1,2 
du ler décembre au 31 janvier) avec 
du 15 juin au 15 jui l le t ( 0,60 ~ 
i naccessible du l er février au 15 juj 

- MAT~~ (km 624), BAKEL (km 795) et KAYES (KM 924) 
accessibles du 15 j uillet au 
15 décembr e , 

inaccessibles du 15 décembre au 
15 juillet . 

Le ~ableau ci-après dor~e une indication 
sommaire des installations exis tantes aux principa
les escales. 

. .. 
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1 SAINT-LOUIS 

1 

2 ROSSO 

3 RICHARD-'rOLL 

4 DAC ANA 

5 PODOR 

6 BOCHE 

7 KAEDI 

.. 8 JllATAM 

9 BAlŒL 
! 
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11 KAY&S 
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Cette nome~c lature apr~ lle l e5 observations 

a) seuls les quais c·xistant acx •;l 6cales de SAlllT-I~OUH\ 
ROS SO, RICH.ARD-1'0J.i_, , '?ODCF. peu·.,·c.nt.: ê tre 6l.ccos t é s 
toute l'acnêc pa~ l es ba teaux ac tue l lement exploi
t é s su :::· l e fl euve ~11-::NEGAL, 

b ) aucune esc à l e ne pos r.ède (~ 1 cngi ~ de levage ; 
l es manutentions t-e :icnt e:.:clus{vcnr.::n. t à la troain. 
et le renden-..ent ''st très f aibl e • 
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~;,~. ul. es 1 r;s "! s~: c~ l ~~s cit:~ gl~·~l·rC.--LLIU !. S , a ·e KAYES 
et d 1J\;'.H31DEDI aont clt!SS t?J'· vie. ~ ?&r Le c11enin èe fer t ce 
qu.i r~nd. pc~;~a"ibl.ï::: l to·.rg :rn.i~~ a t i .or: du transb0rdemen t de 
toa;·~-:b;?~:td.i.st~;; ~n Cle uve . . :J..'i.1- ~: l1e~t.i11 u~ fer et vice- versB. 
Les But res escales ~loignées d~ 63 km au mnins des li
F.;i'hoS d e chemi n d :~ f ei: nf, p;~uve,n t avc,ir un con t act: i m:në
diat avt!c celles-~ i. 

Les ··· scah~s de RO:>::io, RTCHARL-TOLL r:: t DAGANA 
sont dess;~.'l:'Ii e s p a r d•.:ts ro'..lt e<> bi t -;.u:;:,é e s carrossables pen
dan t toute l'nnn~ 8 . 

Le s au tres 8sca~~s oon t ac~ess ibles par des 
pistes qui sont. >".!) rat i c.able ·> ciur a r, t 14 <>t~-is cn àt;; s phdes. 

21 On sai t: q •., .:c l a ','c.~ e L:,x-nîe DAY-AR - SAINT-LOUIS 
s ' .adl(~\le en fait ;;_j. SOR :><l r 3. ;1 T i':~ ;-,auche ci u s:SNEGAL, 
~ilOT. !:J que ·:es i~:1st al la~:it~ns p(:t:ru~.• i r- ;:~ 6 se t"t'Olr·t.'-retlt à 
SAINT-LOUI S! sur l a rive iroiL~, 

l.::t mLse i; ~~u.ai tl1:::s rr.ar·;::i"l<ttv:I :is r.:s pri ses sur wagor, 
t.!.St .ar..t;.;.~l l!-tntent ~>.Jt~k i{ f:. e ü u:' a1~xi..1i~1 i t;~ cid chetuin de 
f er ; elle est f act~r:e de 300 ~ 500 F/ T . soit environ 
30 à 33 7: du c0Û t: d ~ t-Lc h . .2rr~ine{·nenl: ·;>a~: ftt: eritt"e D .. ~.AR et 
SAINT~LODIS . 

Ce coGt 0c manu tention prohib ~ tif R pour eff e t 
d 161 inïi:ne-r dü.HS l;n ~~ert.a ir1 no!nb r·e dt:. c.as le transpor t 
tnixt-e. raii-f.letn..-~~~ 2.t..l pr:c•fit .J' u:tl t:r-~n..s por ·t en droiture 
par 1.a t Ct;!.:+.~ .. Gr· t: t':~ d ;;~ rn.·~.€ x·e ~,vJ.t\ t ion est s c-t nS a.u.cun 
dout e 1a plus un~ r~~s~ et p our le ~harg~u~ 2 t pour l a 
collec. tivitè ~ .·~.i lo,~s q1..l ~ da:n .:> l€:: ·r:l.~~i7~~?- t€:r~p 3. l e c1; f~ru in d ~~ 
f.::r !)AJ<.Af~ .... SP~i~I :#· -#L~)U 1 S ~·t l a .flot. ~: f~ fl.u .. wi~:le d~ü SENE(;,AL 
offrc~t des cap2 ci t~s de Lran~?art lD~mpioy~es. 

b) /-\ Kl:..YES , él\J t r c; .;: ·,,.t rêtltit ê dt?. l ~t SE:-..:ti or,. navigilb lc 
du fleuve~ l a situati.::m ç;:;t en app.~r cn ,.::e 1neilleure .. Une 
dêdvat: ion de l a l.i gne DAKAR- BA:·!AKO Jonge, en ef:fèt , les · 
deux hangars qui 1W t1·~\rvent ainsi placé~:> dans une posi. ... 
ti on :i.dQa le ct~trc d •:;s ~·;üg~ms H t. df~s b;it<!.aux. 

Mais la difficul tê est . cette fois , d 'ordre tari-
f aire . 



- fers 
engrais - riz et mil - tourteaux 

- graines de 
arachides 

.. coton brut 

La carificiltion de le. regte roa.nenne des chemins 
de fer est, en effet, établie de telle sorte que les 
tarif s en régime national et en -cêgimo international 
s'équilibren t sur une distance de 1 ZOO lt.m, soit la dis
tance DAKAR-B~~KO. 

Par contre s ur une. dis tance. de l'ordre de 500 km 
(KA~ES - Bt~~O = 494 km) lés différences entre les 
deux r .ég:i.mes peuv(mt être considêrab les. 

S 1 appliqu~nt à des pt~)duitG pouvant faire 1 'objet 
d'ur. t r ansport m:i.xte rail-f1 euv€. ~ cei3 différence attei
gnent les pourcentages suivants : 

tarif national . 50 % plus elevé que le tarif international 
30 % 
60 % 

120 i. 
coton 25 % 

55 7. 
70 "' io 

Un écar.t aussi important limite considérablement 
l'utili sation du fleuve pour des t ransport s intéressant 
le MALI. 

Peur des marchandises en provenance. ou à desti"· 
nation des régions de tANA..!{0 , KOULlKORO~ KITA . le t-rans
port mixte r a.i l -f.leuve Be t rouve presque toujours élimi
né au profit d'un transport en d.r:oiture par fer. 

Dans 1 'état actuel de l ;c\ tarif i cation ferroviaire 
du MALI, le transport fluvial ne peut pratiquement concer
ner que des marchandises i ntéressant la seule région de 
KAi"ES. 

L~! r. i S(iUe l 'ur; n~ ~:our· à l 1 autarcie des Etats d 
1 'Af rique de l 'Ouest , qui tendent :1 c~msti. tuer des entités 
économiques dis t i ncte5 ,. freine de toute évidence le déve
loppement des échanges dans la vallée du SENEGAL. 

La rupture du pool douanier entre le SENEGAL 
et la ~.AURlTANIE et: la régression ccmsécutive des expor
tations s~négalaises vers ce Pays réduisent sensiblement 
le volume des n..uchandises susceptibles d'un transport 
par voie fluviale. 

La structure des circuits commerciaux en 
MAURITANIE, désormais contrôlés de plus en plus par le 
commerçant-transporteur, joue également contre le transport 
fluvial ; les marges bénéficiaires sur la vente des pro
duits de consommation permettent, en effet, de supporter 

••• 
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a isément les per t es sur l ' expi.oitation des camions. 

Enfin, l 'o·r ganisatio·n entièrement étatique 
du (! Ottml€:r.ce e:.:.t·îrieur du. "MALI a_ui fonc tionne dans le 
cadre d'accords de d.eari ng , r,e col.nc.idc pa r:; fo rcément 
avoc l e r e.: herche du m•Jde d • acheminement mari t i me e.t 
terres t r e le plus i conomique . 

1. 4. 1 nôl.lQ 6.Wan.te Ji.en.tCt.b.if.b~é. du . .ti W.Ité po.U.; f/J.J..vùt.C. .6(~ i e. SEN EGAL, 
~ le& coruü.t[on6 ac.t.ue .. U .. e,!l 

Compte tenu de l'incidence r..ocihinée des facteurs défavo
r ab l es précédemment cités , il n'es t pas surprenant que . dans les 
circonstances actuelles, le trafic pat' 111.~ fleuve apparai sse dans la 
majorité des cas plus onéreux que par le chemin de f e r. 

C'est ce qui res sor t d' une étude fa i te en l 969 pour un 
enselnble de produits en provenance ou â des tina tion du K~LI. 

Le transport fluvi o-ma d tirne par navire d i rect DAKAR-KAYES 
conduit à des prix sensiblemen t i?qu iva l~nts à ceux du chemin de fer 
pour des marchandises destinées à l a r égion de KAYES. 

Mais l e transpor t fluvial cesse ù 1 ê t r e comç.étit if lors
qu'il est procédé à un transbordement à SAINT-LOUIS. 

Même dans l a prc:niè-rt; iiypothèsc l •! t r ans port direct par 
fer 6 ' avère plus économique dè~ l ors qu'i l &'agit de mar.chandi ses des
tinées à d' autres r égions du MALI q1.v? celle de KAYES. 

Ceci explique que l'expirience t en tie en !968 avec la 
r emontée sur KAYES du s/s "Bf~LNABE'1 n 1 ait pas été cour onnée de succès. 
Indépendamment de s dif f i cul tés techn.iquP.s rencont rées et des n-.auvaises 
conditions hydrologiques (insuffisance de la crue du SENECAL), il 
f aut reconnattr~ que la struct ure du commerce extérieur e t l ' organisa
tion des t ransporcs a s e s di f firen ts stadea ne favorisa i ent guêre cette 
tentative. 

Les en.!;ei.gnen:ents H.p?Ctrtés par ce test. d(~ i 968 doi vent 
être mis à. profit: pQur améliox:c.r et perfectionner les condi tions dans 
lesquelles de f utures expér i ences do iven t se dérouler . 

La s i tua tion actuelle , e.n ce qui cc:;çerne l 1 é t at de la 
voie fluviale et du matér iel, ainsi ~ue le volume des mar chandises à 
transporter : es t destinée à s'améliorer sensibl ement dans l e cadre de 
la politique de développemen t indus tr i e l et agrico l e de l<!. vallée du 
fleuve, que les Eta t s r::.etcl:n·es de l 'O .E.R . S. ont t:ésol u de mettre en 
oeuvre. Ce développement es t. nous l tavons vu, générateur de transports, 
notamment fl~viaux. 

+ 

+ + 

••• 
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2. VZSPOS1TZONS A PRENVRE 

Il importe donc de prendre dès ù p·résent en m~t i.ère ile t ransports flu
viaux sur le SENEGAL, les dispositions éléntent:a ire:.ï yer.m2tt:.:;n t de f sit:e f ace 
aux prem.ièreo exigences de ce dêveloppe~.nt . 

Ces dispositions doivent aYoi r pour 'hmble ob j ectif cl' allonger en 
dur~e annuelle et en distancE.~ les possibilités de navi ga tion sur l e SENEGAL 
et dt améliorer les conditions de cette navi gation ; elles d c~vront f ixer les 
tonnages encore disponibles et i nciter le~; rég i.ons ri ver aines à utiliser de plus 
en plus la navigation fluviale 1)our le tr<J.nspc:t t de leurs marchandises et produits 
elles devront prévoir une coordination des opérations de transport à l eurs dif
f,rente stades et mettre en pla<;e :l.i!s stru.c tur:es d' accueil nécessaires. 

Les lllelurea à p'tendre: sont donc : 

-d ' une part d'ordre technique, 

- d'autre part d ' o-r.drc ju:ridiqu~J et ccnnne:r: ci a l. 

Elles portent ; 

-sur l'infrastruc ture. 

-sur l'aménagement ties pr iac:ipalcs eecalee . 

Il se1:ait:: souhaitable dans un premier temps de ren
dre. toute l'année, a~cessible à la batelleri '3 exploitée sur le 
SEN'EGAL, KAEDI , princ ipal centra industriel de la MAURITANIE fluviale. 

Z. 1. 7. 1. Oeil .Vw.vaux. :~.-da..t(.uert'len.t rnode..6-teJ.J powv'UU.e.n.:t 
pei·urte..UJt.e d' a-tt~ê..ndl!.c~ c. e,t .i.rnpo~t.t.an,t ob j ect1..6 
:i. ls consisteraient en une ~limination totale 
ou partielle des seuils sableux et rocheux 
suivants : 

- MA.FOU, S<.! u i l sableux, est situé au Km 331 (origine du 
kilomé trage à SAINT-LOUIS), la cote de sa crête est · 
+ 0,50 I.G.N. (le zéro I .G.N. est le niveau moyen de 
la mer) ! il !' ~ ~ ~""~,J~ ~ a ~"''",4q :.!.lX. cotes ... 3,30 I.G.N. 
(amont) et- 9,00 I.G.N. (aval) . 

• •• 
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-N'COREL·, seuil rocheux, est situé eu km 365-366, 
la cote de sa cr@te est + I,CS I.G.N. ; il est bordê de 
fonds aux cotes -3,20 I.G. N. (a.-nont) et - 3,50 I.G.N. 
( 

1 •. 
SV31.}• 

- ALEIBE-DEMET, seuil s a caeux, est situé au km 380 - 382 
(c'est-à-dire à BOGHE) , la cote de sa crête est 
+ 1, W I.G.N . ; il est: bordé de f onds aux cotes 
- 3,20 I.G.N . (amont ) et - 3,20 I.G.N. (aval). 

- CASCAS, seuil s&bleux, est si tu~ au km 423, la cote 
de sa crête est+ 1,75 I.G.N. 

- DIOULDE-DIABE, seuil. rocai lleux, est situé au km 435. 
C'est le premier seuil rocheux à l ' amont de PODOR. 
Il est t rès sinueu~ et des pointes rocheuses compli
quent la navi gation . 

Avec 50 m3/s, nous n'avons que 0,90 m de tirant d'eau 
sur tout le seuil. 

Certains passages seront donc à recalibrer et à dérocher. 

-KERR, seuil rocheux, au km 525. L' é tiage se situe à 
+ 3,00 I.G.N. par l'écoulement du débit: d'étiage en• 
tre la rive droite E' t l e s Rochers de KERR. Mais l a 
besse bar re l e chena l aavigab l (! à + 4, 60 et l e plan 
d'eau à lOO m3/ ~ ne passe qu 'à 4,30. Donc ce seuil doit 
nécessai r ement ê tre aménagé pour offri r un tirant d'eau 
de 1,00 m avec lOO ~3 /f- . 

Seul ce dernie 'i: seuil constit'.1e un obstacle 
de quelq •..te importance et peut nécesait~r au préalable 
des étud0s de l aboratoire. 

Pour les a~tres seuils l es caractér i stiques 
né r.essai:res pourraient: êtto obten~ grâc e aux atll6nage
ments su i vants ; 

1°) Difroctage d'un c !'\en••l de 30 m de l arge , 250 m de . 
r ayon de c::>urbur ,~ m.Lnirnum à une co t e tel l e qu' el
l e donne une proion~eur de 1,50 m, sous l'~tiage 
(c ' ~st-à-dire en gros : - 2,00 I.G.N. à MAFOU, 
- 1 , 60 I. G , N. à N 1 GO REL et - 1 , 40 I. G. N, à BOGHE 
ces cotes seront précisées après le calcul de 
l'abaissement de la ligne d'eau). 

2°) Endiguement submersible de ces chenaux par digues 
basses e t épi s (système Girardon) afin de concen
t rer les eaux d'étiage dans le chenal et de lutter 
cl:'ntT.P l '~., ., "~ . , . : •.. . . :. ~.. . : . . ~ ::~1 Zi. la décrue. Ceci 
est un système classique d'aménagement d' ltn fleuve 
à courant libre, la disposition de détail ·des en
diguements est à préciser après le lever topogra-

••• 



phique de ces seuils. Naturellement l'endigue
ment ne s'appliquera qu' au passage des seuils. 

+ + 

Cette pn~m:î.ère f tape dans l'aménagement 
du fleuve serait imroédia.ten1cnt favorable à l'économie 
mauritanienne car e lle permettrait des liaisons maritimo
fluviales entre les ports océaniques et les escales 
fluviales pour l'acheminement des importations destinées 
au Sud et à l'Est mauritanien et dea exportations de 
cette région • 

Dans un deuxième te;?ps, l'escale de MATAM 
pourrait être égalem~nt reo.àue accessible toute 1 'année 
aux navires fluviaux moyennant le deroctage de deux seuils 

- DJEOUL (kin 562), 

- N'CUIGUILONE (km 579). 

L'iconomie sinigs laise en serait à son tour 
bénéficiaire. 

La navigabilite pero~nente jusqu'à KAYES, 
toute souhaitable qu'elle soit, ne peut être obtenue que 
moyennant des travaux dont l'importance est sans commune 
mesure avec les aménagements ex t rêmement modestes et im
médiatement réalisables suggérés ci-dessus. 

Entre BAKEL et KAx~S, le SENEGAL est en effet 
coupé par des seuils rocheux, notamment le seuil de KABOU, 
qui devront ~tre ou bien noy~s du fait de la réalisation 
du barrage de la Haute vallée, ou bien déroc.tés moyennant 
d'important:.& travaux qui n'apparaîtront justifiés que 
dans une étape ultériture. 

Par contrè. des améliorations des condi tion1· 
de navigation et un allongement sensible de la période 
navigable jusqu'à KAYES peuvent dès à présent être obtenus 
par la remise en place d 1 uu balisage. 

2. 1 • 1 • Z. Re.mi-6 e en j'lÛI.I!e d.<L b~ag e 

Rappelons qu'un système très élaboré de 
bali sage a été établi par les experts du P.N.U.D. 

Le balisage proposé (1) permettant la navi
gation de jour et de nuit comprend 1 100 signaux dont 

(l) cf. rapport de M. BEZINKOV, Ingénieur bydrologue 



640 c5riers et 4 60 f jott cnt s. La mi se en ? lace d'un tel 
systè rue entra î n.(;rJ. it une. dëpenJ> e de 270 HF CFA. 

La nis·::. en oeuvre d~ c ~! J_)r.ogramme ne sera 
justifié e que :L ü l~ squ !1x:i. d éveloppe u:.:;n t :i.mporta nt du tra
fic sera intervenu . 

Dans l' i:rm:1êdi<:o.t e.t at ln de permettre une 
reprise du trafic. en p &.r.tic.t!.l :i. e r sur la s<~c tion amont 
du fleuve, il .S (";tt.bl~ que l 'on -puisse an•éliorer les condi 
tions de nav igat i.o r. e.n -:enfo·rç.an:.:. l a <> ignalisation exis
tante sans pour 1 1 ins tant en modifi er les caractéris- · 
tiques ( l ), 

:3u :r· 1 <?. b iet dV~ 1~ d~ SA.lN'l'- LOUlS à BOGILS , 
il pour·1:a être ui:.i.l e cl ' amïniorer la signa lisation aux 
abord s de ~e rtains coudes e: m~andres, au voisinage des 
tles et sur l es seuils . 

Dd.ns la IHU7t ie la p l1o~s aval, où le fleuve 
est Large, on gagu.e-ra à réaliser ces améliorations avec 
des bouêea (la signal i sat i on 3 ~erre RSt difficile à voir 
quand l e f l euve at t ei n L ou ci€pa& se 250 m de largeur). 
Il faudra f>''rte ·c une ; ·:~ tent.iou p art i c ulière au seuil de 
COPE (à 1 ' ,'Jmc-:~ t é.:: SER? OLI) . 

U::'le qtd. n.tai.ne ci.e bouées et une ving taine de 
s ign.au:x à te r r e pe::llle t t.ro n t u.n. r enforc€.ment intéressant 
de la signalis at ion s ;.;;- le tron.çon SAINT-Lr>UIS - BOGHE. 

S1.n: l e tro-nçon amont BOGHE-KAYES, la remise 
en itat du balisage da ns la limite de ce qui existait 
antirieuremen= s era presque suff i sante. Que lques renfor
cements de s ignalisat i on serai ent cepenciaut à envisager 
au ~oisinage des seuils ~ t passages difficiles. Citons 
notarmnent (2} : 

Troncon BOGHE - KAEDI ·- NATAN 

- CAS-CA:; 
- nrm;u:n::-DlAHE 
- !ŒRR (;:tval de Ki\EDI) 
- ORENATA-ava l (a~~nt de t~~DI) 
- GAOUL 
- ORENATA-a..'llont 
- DJEOUL 
- N'GU!GUil.ONE 

(P .}~. '•25 environ) 
(P.K. '•35) 
(P. K. 522 ,86) 
(P . l< . 537 ,26) 
(P.K. 544 à 546) 
(P, K. 549 ,32) 
(I'.K. 562) 
(?. K. 575) 

(1) Cf. Rapport du B.C.E.O.!L "Organisation d'un service 
de balisage et d'annonce des crues du fleuve Sénégal 11 

(2) Les P.l<. indiqué<; ., ,...~ .. ,.,.._., . . ·:" : figurent dana FROMAGET 
(distance à SAINT-LOUIS) 



Tron~on H.ATA?·f - fl;\.KEL .,.. KA\'"ES ________ ........ --...-,f;l, • l ' .... ;, . 

-Boucle d'ORNDQLD!~ 
- GOURIKI 

AMBIDEDI-MOUSSA:A 
- Tk'fBOti1<',.A~TE 

DIACANDA.PE 

( P . K. 
CP .K . 
(P . K. 
( l? .. 1·1~ 

(P . M. 

673) 
686) 
880 à 888) 
893 à 895) 
899 à 902) 

Le. rcnfon; erat::nt de l a s l gn.:üisation d'un ce r " 
tain nombr.: d ' autr<! s ::; eu i ts e t: t :"cmçon s SE!ront à exomine 1: 
i l ' occds ion de la ~emise en fi t ~ t ~t de l'adaptat i on du 
bal i sage anté r i e ur e.r>lent ci~ fin i. Au i:ot;Ü • une quinza ine 
de bouées ~ t une cre•<t:ü n e de panneaux supplémentaires 
pel·met.:.raie;lt Ul~ r er:Z.::.rc D:ment e.zfiea c<?: de la signalisation 
sur le tronçon BOGiŒ - Hh TA.i1 - KAI €5. 

La nav i ga t ion ser ~it alors possible, de jour , 
jusqu'à la date extr~ Iti0 permi s e par le niveau des eaux. 

De tels i n·ves t bs •.::mente t limités à 30 MF CFA, 
dont 12 MF CFA en l èr2 1::rgenc~: ~ dt:vraient permettre un 
allongemënt de l a ?ê:r iocle d.-:.: navigation de 1 'orà:re d e 
·m % 'sur le tronfor! }( ';T;:.:.:r----K.f.\.YES e t "de ·1 1 ordre d~% 
sur Tê-"ir on-çonlfOGHl~--=-E\:Tt:C--··- · 
.;;..;:..;;........;;;.._~ __ ... ____ ---~··-

2. 1. 2. Me.ôWLe& por..ta.J.û: ~l.V!. J..' a.m~na.g e.me.n.t de-6 p,'I.J.nupo..lu 
eAca-!M. 

Elles dev:::a.i~n t porter dans un ier temps sur le ré
aménagement des ports de SAINT-t.OUIS et de KAYES, a i nsi que sur 
les escales de BOGHE, :KAEJ I, HNl'AH et BAKEL. 

2. 1. 2. 1. Amé.Uo~t.a.tio HA i1 a.ppo~r..t211. au po4t 6fuvW. 
de SAINT-LOUZS. 

Il est i nd i spensab l e de r êtablir le long 
du qllai No-rd c. ù accos t en t l e s b a teaux des Hessageries du 
SENEGAL. une profonde u r dt ~ &.1..: d·~ '" ""î i s mètres au dessous 
des ba teaux e t i l convient d'y pr oc éder â quelques dra
s a ges . Depui s plusieurs anni e o l e f l euve est, en effet. 
devenu le dépotoir à o rdures d é 5 quartier s avoisinan ts et 
il n'est pas rare d~ voi r. les bateaux s !y échouer sur 
des gravats ou de la vielle l i terie au grand dam des coques . 

b) ~~i>_a.r~-~ion~--2~~. q._.ais - création àe 
ilis et d' abr Lo JH.IUl. t'"'.~· -' :;;;i!.:.:.:;.:::. • 

mag a-

Certains endroits du quai Nord s'effon
drent et néceaait.ent des répara tions. Cee quais furent 

... 



refaits de 1948 à 1950 pal' l <1 Soè:i été Général~ de Travaux 
(SOGTR..A.) mtÜJ n'ont pas depuis, faute de crédits, reçu 
un entretien suf fi sant. 

Sur le quai Nord. 11 on accostent les na
vires fluviaux~ on es t ëtonnê de ne vo ir aucune clôtur8 
démarquant la chaussée el le port proprement dit . Un gril
lage de 2,55 m à 2,50 lil cle haut., para.llèle au fleuve sur 
175 mè t res de long et â une distance du droi t du quai 
à étudier sur place af. :in de permettre une ·:haussée suffi- . 
sante pour le trafic des camions. es t i in~taller. Trois 
grilles d'accès à 1'interi e~n: de l'encei nte sont à pré
voir. 

Cc~t E~Sp;:tce, COt:L:rÔlé par Un gardien, ser
Vira d'entrep3t en plein air. 

Il conviendrait de f aire construire, à 
l'intérieur. de. 1. 1 espac ·~ ainsi délimitê, un hangar ou deux , 
séparés pour l'entreposage d 1 t.~n total de .500 tonnes de 
.marchandises et. l'abri de 200 passagers en attente du 
bateau. 

EnfLn, le sol de l'enceinte devrllit être 
revêtu de latérite ou tout aun:e enduit facilitant la 
circulation C:.e g:cuea mobiles. 

Les engi ns suivants semblent bien adaptés 

:. grue Coles automotrice, à flèche t~lescopique, 
type hydra trac k ll S ; elle lèva ~ suivant la 
distance une charge de 1 à 15 ! ; son prix est 
est de 15 r1F CFA, 

2. auto-chargeur Eldrift (fourchettes) (clark b C Y 40~ 
pr1x uni t~:;. ira 3,3 l·n·: ·cF,F:.. t 

d) L iai son~ entre l a voie ferrêe et la voie f iuvi.iJ lC' ___ , _______ ,... - .... --~-

pratiquées et t ri!s onéreuse ;;. (cL . ., -:. ,.. .. ' 
::< upr<~ , . ... . t..4.J. 

L•:! transit direct lr:'fï.go:;/ cale bateau doit 
être organisé il y va de l'intérêt de tous les habi
tants de la vallée du fleuve. et des Etats limitrophes 
et du chemin de fer lui-même. Un prolongement de la voie 
ferrée jusqu~au batea•1 ..:, ,, .• :.,, ~ -: r <lonc à étudier • 

. . . 



Réh~bili r.er ro ur la -::- ~ve de BOR l 'ancienne 
gare maritime située e n <;.val ! d.~:vant l ' aba ttoir, parai t 
à première vue attraynnt parce qu'une voi (~ f~rrée y existe 
déjà a.ins .~ qu 'uH whar f ; un exa~<ett plus a11profondi indi
que que le wharf existnnt e Ht inuri lis able et Eerait à 
refa i re complèt ;~r:len t , que l a profondeur d 'eau l imitée 
n'es t. pas encourag~ant~ zc '.rue de t oute f açon l e pas sa ge 
du pont Faidherbe, coa~~ux e t l imit6 a ux he ures matina
les, serait un sé~·ieux i nconvénien t <lUX avantages que 
1 'on 1·echerche. 

L'elr<? lace;n{:r.!: exact d.~ ce wha1:f est à déter
miner ; né.anmoics , l a suggestiort qui est faite est . : 
sur la rive de SOR, un P'::>in t qtle l conque en aTilOnt du pont 
Faidherbe. 

La r êalisa ti on de ce wharf, qui pourrait itre 
a~sortie de la construc~:i.on àlun hc:ngar -n-zgasin, offrirai t 
l'avantage de constituer 1 'amorc.e ci 1 t<n port nwritimo-flu
vial accessible ul térie•,\rement par un canal reliant l'océar; 
au f l euve en amont dç SAI NT- LOUIS . 

Si te lle parait b ien Et r e la s olution d' ave
nir, sa réal i sa t ion ne ~ eut ~ tr.e iu~édiate en r ai son de· 
la durée des .:>tucies néce ~> s aires ?our la construc t ion du 
wharf, et du poids relati·.rement élevé des i.nvesti ssemen t s 
à eugag~r . 

La premièr-e mesu!'r.: à p r endre dans ce domaine 
est, sel on nous, d~ r éduire sensiblement l e coût de la 
manutent i on d' uoe dve à l 'aur.re, actuellement prohibitif. 

La méthode l a pl\.ls pratique pour y parvenir 
serait sans doute d'obtenir que la régie des chemins de 
fer du SE~~GAL exploite elle- même sa. prop~~ continuation 
et ass ure l a mise ~ quai des rr..a rchand i ses acheminées par 
fer depuis DAN\R. 

I l semble qu' une réduction de plus du 1/3 
des tari fs actuels de manu tention puisse ê tre obtenue. 

2.1.2.2 . E4cale d~ ROSSO 

l ) Le f r ont d'ac,..-.~ -- - -~ · ' XÎ5 tant compos é de 
deux quais de. 20 ~ .._ (tacun pourr:1i t assurer le transborde
ment du volume de marchandist::s actu~l et même davantage 
à condition d'effec tuer quelques travaux d'amélioration 
des opérations de chargement et de déchargement. 

Ainsi l es -reco11mandations les plus impor
tantes sont indiquées ci-dessous : 

a) augmentation des surface utiles de stockage par 
l'extension des terre-p1eins ri a l'escale dans la 
partie arrière ; ... 



b) ~né c~!nisatiL.H\ de~ · :. c p&.c~ ··· -~nf<·' -d e ~ .. :h ;;),,;:ge:cnc:o t f.! t Gr~ 

~!ê c ~·:a.l~g t?.r~E~n t \J>i... 2 ~ l .. ? . .. 1) !' 

c~u. 

L! ::~ :; \~ .0-.tf~. (i.[ i ll d'~ t~lb ll. c è :·~ ? ·~1 ~ r~; (~ .!J Hl lX t: ha. -r ge..t.rr .s 
à :~.~:: tc1.n:· ü u -6 1t-:.c. t~ i ~_!\.'. l'.' ~ f ,;n .~:.·~ qu~: d ~~ s palier~ au 
n i".J t.-; a u :~es c.-3. -i.s s ~ ~; de 2 ~~:,-,:~ ~L ·. r n;g pr~u r l 0 ~ <.~pé'7:atic·ns 

2 ) Les ouv:nga~ ~ ~cces t~ge construits ~ 
.. J · .: - • .. ., . ... ~ .. : ,..... .. . -~ ... .... ·~ •• -~ ••• • • , • "f"--- · .~ .. '""'" t 1 1 ~ 'a~ • ,., ... -· t)..l-"!t .t t. a~ s p:a.LJ.Jldnt. ~ ) c t;, dn.~ \.. 1 .. \ .=_}_ L, \ ' '-Ct·; :;1e1. , ... e.'-"en aru. .... ra6f; 

des t~ at:eau: ... : crt e:':.p!.o i tr::4• t iorl d;-..; ·\ ,3 le b~ssin du f l euve 
Sên~ga1. C:(:penci<lnt 1.: v p, .\ ;; ~:ü J e. )) rûvoü: l'installation 
d • arno r t is:JE: \lr~::; !~ t de ùé f er.~~ Pc;~~ 

l.,ë s b •.Juq :.-~e t t~ ~ ::' ~; c t.r. t t·~:. s ~~ l a nq uant le trl'l\ r 
dl ~c .:: ç. st <:;; ge:. :~·~ •: v <"~1t de ·::~ \ q; s :. •' :: :::s p o u.r les . coffres son ::. 
inonciés ptn1da.n t: l""~ c ~r:""~~c-. :.". r: t-· ~~~ ~~ =· _--: _:·; e t··· L:?n t ~ ~~n danger perr:1:ir· · ··· 
pour lès bate-"UX en ~PP~'-~ "i"' , 

3) Lt? h ~i.P.g·~! ?:- ,"; uL :.:: t_-:.-can<:. t~ capacité . ~1ais é ç -~ ·. : ~: 

ouvert, i l convient d'Ln a s s u c~~ l e gardiennage des mar
chandises qui s' y cr ~ ~\~o ~ . fu outre, son acceasibil i ti 
rl'u:1 nr,ul. côcé 1. i~oit t"?. l e s po"=~ s:ii:,il.i.t:ês de rn.n11oeuvres 

ldnsi il ë~(': ::a:. t s cui1aitable d•élever un· 
su:c lé\ t açan'i! ;.w [. n t e :. d \;m(:,;.J .i;i! !"' .. ~ es couvertures sur c ;: 
~e façade ai~s i que su~ celle n~r i~re, 

Ih:.ns lr~ p.Tr ~j <;: rlt' :'i ~? H: du haugar. il se~ 
rait v ?pc;c, >.ta ... ~.. . . . ·· ~ - , .. ,.,,...,,~ .• rl ., nive1.ée au pl•m-
c.ltcr d·u hangar~ un t ;_a rr~-r)l ci ·n €~ !1 dét1ive1 la t ion permettan t 
d 'avoir la caiase der,; c amiom.; ~u n iveau du plancher du 
hangar. 

6) I l e 5C auss i n~cc s ~ a ire de construi re un 
pavillon a.v.:~c ck.s con:l'l>,:d.ités n éc;?. ;:=;s ait:es pour h::> t- "" ·' " ' "·

gers, tout en prévoy.:-tnt "t: ne ~') 1. a ~~~~ pour las but·eaux d,:: 
l; adminis t raticn de l 'c ~ ~ al~ . 

L ~ t erre - ? l e Lil e t : ~ pav illon de passagers 
devront êtr1?. séparé ~ ~' -'HT<'!,r; <H !. manoeuvr es aes engi ns 
de r~nu• •..: _. :.. ~ ...... ,_. · ... c cê ' d .::s :;:.·.a s.::;<rc>nt: s at;x navires devrét 
être ami~nagé ct sép<n·é d '.'!:; a.i re .~ u~ m<:~r; oeuvre des engins. 

Les prcolèrn<:!S (: 1 ~tliment;:ttion en eau et 
d' assair,i s se.ment de vron ~: êt.:· ~": ;~ésc• tus. 

5) ~1 suri:i né~ i~$Saixe de p r évoir des moyens 
de prod1~tion d' 6n~rgic ilec ~r i que n~cessairœaux engin~ 
e t à l 1€cl.ü r age de .l i:S C.alc d.an r, l e cas où il ne seraL 
pas pro~~dé à l'extension de la centrale €lect~ique de 
la ville. 



Z, 1. 2. 3. E;..cdt de. BOGHE 

1) Compte tenu des constat ations faites, il 
serait nécessaire de construire un pûtit port fluvial 
à BOGHE pour assure r le ravitaillemtmt dans l.es meilleures 
conditions de l a Sème Ré3ion de la ~ÂURITANlE et des ré
gions voisines. 

2) L'emplacetr.ent du futur port peut être si
tué sur le tronçon Je la rive en a val de la ville à par
tir de la digue ouest. Cet emplacement aura une voie d'ac
cès qui mè:1e vers l a place central~ où se t r ouvent établis 
la Préfecture, le Commerce et d'où part l a route-digue 
allant à BOCHE - Dow. 

L'emplacement aera limité par le remblai 
de la route allant vers ROSSO . 

Un remblai assez important sur une hauteur' 
de 4 à 5 m sera nécessaire pour aménager les terre-pleins. 

3) 11 conviendra de ?révoir des installations 
d'amarrage , des magasins, des bâtiment s de service pour 
les passagers, des engins de l evage e t de manutenti on 
ainsi que l'alimentation en eau et en ilectricité et le 
revâtement des terre- pleins . 

4) Le projet de pert Etabli en 1967 peut ~tr c 
utilisé comme une variante poasible des i nstallations d 1 ae 
costage pour l'établissement du projet complet du port de 
BOCHE. 

2. 1. Z. 4. E~ca!e de KAEV1 

l) Le front d 1 accos tage exis t ant,d' une long'.;.,'' i
de 50 m, pourr ai t assurer le triinsbo :nlement d'un volume du 
traf i c ac t uel et même àavantage à la condition toutefoi~ 
d'intensifier les moyens de manutention. 

Les recotnr!'.an<laticms esser.t:ielle.s sont les 
oui vantes 

a) Il serait judi cieux de cons~ 'uire des quais per
mettant l 'accc-s t age et l' amarrage des bateaux 
quel que soit le niveau d ' eau du fleuve ; 

b) L'augmentation vers l' arr ière des terre-pleins se
r ait néce s~aire pour permettre le stockage d'un 
volume plus important de marchandises ; 

c) Pour augmenter le rendement des travaux de manuten· 
t ion, il serait bon de procéder 1 leur mécanisa
tion (cf. 2.1.2.1.) ; 



d) Il conviendrait d " ~~ a~ter l es t e rre-pl eins à la 
technologie des travau~ de ranutention par la 
m•Jdif i ç:a c i on de: ~: es ~: o t:ér:.> ve-r t~c-'llt;!S. 

2) T..t;::nwrage ci. 1 a cc·~s tage pe ut être constitué 
d'estacade ou de mur de qua5. ; en t0ut ~tat de cause, 
il convie ndrai t: d' a•ic·p~- E:r l.:.~ ~> oluliûn à. n i ve aux différents. 

3) Il o;•?: r.:J it sot!~aitnul<:. Je procéder à 1. 1 amé
na gement d•.l hangar, +.:: n ferrtvl~'tt l a fa ç.ade. avant et en p-::-é
voyant de s ouvn :tures d ..î ; ; ~> l (::S fa çê'<de s av.n.n t et cJrrière-. 

Il conv~eu ~l cli t d'aménager une rampe au 
niveau du pl ancher ~ l,arr i~re du hangar et un ter~e-plcin 
en dénivellation de ~ani~re à ce ; uc in caisse des c amions 
correspcnde au p1ar~chc;:- do:: La ;:-ar;~-.!;~ . 

4) Il serait 6galemenL ra t i onnel de privoir 
la réai.isation t: 'un &b d pou:r l__r.!,, ;.~ as s a gers. qui pourra 
auasi contenir les servi ces de l'escale. 

L'abri pc~r l e s passag~rs devra ~tre êdi
fié en dehors des surfa,' e ~~ néc •~ :; s d_ :~ r -t:B aux travaux de 
manutention. 

S) Enf inp i l es t à ~ rêvoir l'alimentatio~ en 
eau et en ile~trici t~ de l'escale. 

+ 

• + 

Dar.;; une demdème étape les e scales de. HATP! 
et de BAKEL fera i ent. à l eur t oux, l'objet de travaux 

d'aménagement. 

2. 1. Z. 5. tôc.ale. de. M/; TA.M 

1) Le f ront d ' accos t ~ , de l'escale est su E 
fisant pour assurP.r l e t: -r:ü i·~ :h: : _hand i.ses prévu pour 
1 1 aveni r immédia t et mêrr.(! au-de là de l9ï5 . 

2) Les bitiments prov1sc i res existants entre 
le quai e t l e marché pourraient être démolis s'il s'avère 
nécessaire d!étf.'ndrt.! la surface de l'escale et notamment 
pour la construction d ' un entrepôt. 

3) Il sera nécessaire de prévoir la mécanisa
t i on des t ravaux de manutention pO\.\t· faire face à 1' accrois~ 
sement du trai i c. 

4) Il serait é gale:11ent souhaitable de prévo i r 
la cons t-ructhm d : un pavi U on püur les pCAssagers • 

. . . 



1) Pour a ss ur er le r avitaillement des rêgi ons 
limitrophes de iiAKEL , .i.l est nike.ssa ire ci 'y cons truire un 
por t qui ·poutr.ait cies,Hotvi.l· aus si. bif'u J e SENEGAL que l a 
MAURIT~..;-<IZ. 

2) U se~ait ? iu s judicie.vx que 1 1 :implanta
tio-n. dn port se fas.; c sur 1 ~ ri v~ g~uche dans 1' enceil1 t:'.? 
de l a vil le qui dispose dij~ d 'une certaine infrastruc ture. 

3) Deux s it~Y s ont a teteni r peur la locali
sation d u port : 

- le prewi e r est preE de l' ~nd roi t d 'accostage du 
bac. 

~ } ,~ second cncn• ·~00 et .:}00 m .:,n am•m t du fort prè;; 
de la limi t e d ~ ~a ville . 

4) I l devra ~tre pr~vu dana le cadre de la 
réalisa tion du por t 

- les ouvrages d ' -anw; r:;:· age, 

- des 1n.agasins , 

- 1.a roé canisc;;ti.on des travau~. de L'"lânutention 
(c f. 2 . 1. :2.: .). 

le8 moyens cie coacunicati~n (route d'accès. têl i 
plione) , 

- des bÂti.ments pot:.r abriter les passagers et pour 
les s ervices de l'escale , 

- 1 1 al i mentation en eau et en é lec t r i cité . 

2. 1 • 2. 1. Réamé.i1L19 enl('jt4~ du. polt...t Mu.v.{_a.t de KAYES 

Afin que la Rapublique du NALI puisse trouver. 
par l e fleuve SENEG.J\J., 1 1a ccès à l a ;;>m: q u -i. lui manque. 
il est nécessaire que le por t de 10\YES soit réamênagé; 
à cet efiet , les t ravaux suivants sont à pr~voir : 

Le plan i ncliné <: x ü .t .::Jnt devant celui-ci , 
descendan t vers la r .i.v i~ re mais s'arrêtant loin avant 
le niveau de s h asse >. e~m:x, do it être cimenté et prolongé 
jusqu' a u n i veau des basses eaux . 

(l) cons-trü'itp~-:-r l a Charûbrë 'dë-c ommerèe e t d 1 Industrië"d; 
K.AYE.S ~~n ·1943 . 
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pOiltCU f.J.ot~FJ..!li .. ~~ u-r· ~ .(;C!- .:-::.1 . ~-.. · ,L(T~-:· ;.r~ ~~t f. 
1 ~1112.1:!":?-r _L~s }~~-:·:..~~ 

pass(~.t-alJ t~ r:~':: _._-~., 

le côt. f: t.t:.~-t 1' ~.: ; _-. ;_~ 
.. .., ·( ,. ,., _,._·, 1·· <•. 

I.,a ·= (';.-:. ::;, i ·:--,_~· :_·_ c:: ~-.J tl J ! ;_ . : - l 1. .:_; t : .. on.s po!: t u-2. i.. r 2: ;; 

à KAYES d-evra ;· rô;_~-~i.·c~ ·:-· -~·:rü -'<_;,·:- -.ti : :.::'" -_: __ ! _:Jr::_: ;na.ge~nent d ~ un. 

chancier ~aval d~ r~p~ratiJns ~il ~ ]~~u~ à ~elui toue ~ fai~ 
;:errkl..l~<p.lab J. (~. d12 1< ·:::-uL-!.: ~< (~RC" Pour (~ f- E -~;._ ~ !_- :.! , l ' id.ée de t x fll15-
.;. -• ., - 1 ... 11;;,1 ... ~ ' l ·-~. 1-._ • ~ .... ·--r ~-, = ·"'\ -r• ~!.t ~- ·"' Î ~ --."' r- ' i . , '- - l . • - ~ -~o.t:rn.t_r -t~ ,1~--~~~j,___ r. . -- .L~!- ~~~?t.. ~-, "'"a\ . ~~- . ~.. ... _ ... _ ~-.:."J (-:,. ~-c 1.!1an 1nc1..1ne. 

sitt!.é <lev~l:!t e-r~ . .sl. ~.r;r n'e ~;. t: pJ.S ~~- ;~1J.nd_n··;. 1."; il faudrait, 
dans ce ce. s.,. cç; -~1-.s t r·:_:;_}_ t·~ p 1 us Vt-;. :~ .~-- 1 1 a\~ :il et. ~ l !J s11i t1:: du 
uNcu\7eau _h;in;;;a:: 11 .~,~e nou\~e11es f-~~ (' :;_lit~s di !...~ntt"e?O[;ages, un. 

exernp } e. 



1.'\ suppl1se·r résol:.lfi lG~ !Jrin·::.ipr1tlx obst:;Jc.:Les tec.l1niquea 
au dévelo ppenH:n.t ùe 1<1 navi~~<:tdon sm: le SE~iEGAL , iJ H ;ste à ~ssu-cer 
le plein <!n;.plc,i de l.ôt •:a l~~ d i. ~,:pc rl"i.hl:; ~nn: l.t: f l euve. 

- de la flo t te actueil~l'U~i't ~a ...:xpl .. -; .it<H.i •Jn (d:. s:J~;l·a i.3.1. J. ) 
renforcfe pa r 1 

• dt;:s cab0tnn:s i:1.uvi.o·-mén:i. ::iln<;s (600 T env irc.,n) 1 specl.a
leme·nt af .:·· t' ét !:::.~, l~ ·)tlr a s ~, u ·r e r. le trn f ic (!ntre DAK.P .. R, 
.N(JUJ\i(CHO'.t! _, SAI?\''T-L(}U.LS (~. t. les E: SCëllt~s du fleuv€~ , 

i la disposition de i' GE 

un bateau de 
e:xp~r ime·~.tal 

. . . 
na\."1 ga r:1~n rn.1·xte G.e 
~ l a dispoaition de 

i\00 'r ' 
' 1 l' 
l ... .,: '·' 

nns ki tit·r<::~ 

R S , 

des barges t ransf6r~e~ ~n tn~t que de besoin du NIGER sur J e 
SENEGAL par la Comp_s.gL\i~~ t'!al iennr~ ô-e ~~~\riga tior1. 

Pour que c~ potentie l d0 trans port ~oit util i sf ~ sa plei
ne capacités i l convient que des !~~q.os i. tior~ s sc :Î.<:Pt: prise.3 en matière 
comme rciale et tari f ai re pour lui ::ss •-1rer •.tn vol um<:: cl.; fret s uff i sant. 
ll importe d 1 a•.1t r e p~rt: q tH! c~ tt(~ flotte s oit géré e dans le cadre d'une 
commucauté d 1 e xploita tion qui penn(!tt:e o1 atteinàre un~ meilleure ren
tabilité et assure l'équilibre finc, r;.c.~el' · ci e 1. 'opération . 

Le.s Et.ats membres de l' 0 E l·~ S ::;,)usc:- i. r ont des 
convent::i. c;ns d~~~-~~ par le s que lh~s ils s' em.gageront pendant 
une période dc}.tcrm.it:f!e (5 ans <l \1 moins ) à g ;) .. nmti:t au transporteur 
fl uvial :.;n volu4te Dinir:.ui!l de tra fLc. . 

Des quotas entre les diffire~ts Et& ts devraient itre 
établis par une négoc i ation c: ui s ' i.nstaurer;!it dans le crldre de: 
l 'OER. S .. 

f=c•ur ib~~::r les idées , E:t en première approximation, 
ceG quotas poun·a~ent êu:~· les su il..".;mts pendant une période initiale 

SEt-iEGAL 
- MJ,URITA;''HE 
-MALI 

l ü 000 T 
40 000 T 
20 000 T 
7o oOëtr 



·-~ L ··._ .:: ·-... 

2 ,\? . 3. li. -< ... \ i~ ... -..?,-::. c1 1 ü -';_g,::~ ·:..Z .SL:t.t .. -{J}r~ de~~ .t.:-~~~-l!l }J(;. 'r.t·-6 .ouJ~ . . Ge 6ieJ..tve. 
St\Ct)J\t. 

R i. t.~ -à ne :~, ~.: r ·v 1 i.: "~,_ ~ .. t d. t a 1:1rj }_ i .. o r. ur :. • ·!. n~: r .:.ts ~.:r u t:: ture et 
les esc~ le~;, d rh::--tt·1no:1i s~!l'" :.:t ~:·:: ( ()(:rclo nru~r 1 (~.-::: d :LI'férertt s n1ode s 
de t:r~tn.spo·rt.si :...ilie. r:6f~:.,rr: le ~)rof. onJ <.~ d'=~ l · exploita t jc,!l s ur l.e. 
fleltVe SE:-~EG)J ... 1~. 'était. er,l ~: x ;:~p:.:· i ~e 2.t ;_14 ··.le donn.è r ~; lfi. batell erie 
sa p l~i ne efficnc it0. 

L{!. cc-;·nt r.i"rta 't: .. Lie. -:Je ·:; eE!or ~: ~ q~;~ ~; ~ irnposc ront 1~~- s 

Etats men1br~: s .;1 (~ L' GE :' S ~' '-1 :_ ; -r. r '-~t- ]J.~t t:~~e 11n.e rep1'.:ise d.(~ ln. nav:t-
ga t i ott s u:r 1~ï. fl \: uvc SC N::_: G.AI. ~ ~~.; t: q :..;.e 1.t: s e;{r~ l n i tûn t s ;; (· co nf orut~n t 
à la recom1.r~.andr;.tior1 ~.tc~ l ~:.) E 1\ ~~ ~: l~l l+ j ~,l i.n l :1 70 t e ndan_:: à l a créa
t i on. cl 1 \lne Cor:~pag:'t.i . ... ~ :in.L\;i"--·St:;-;t s dt~ t ·À~ tJnspo ·rr. fluv·:ai su r le SENEG/;.. l· ~ 

trois êlément s 

1. / CO~VE~T[O~ (c f . nn~c~e !) e n tre ~e s Eta t ~ Rivera ins 
du Sên~g~l pour dounar tme ba s e i~ L ~ rn~t ional~ i La ci rc ula tion et 
à l a ·navig,lt.icn d':'.! co:ni'TI\·! 1~·~c o.tn: l<l f Leuv12 ~~ I.~NEGr\·L . 

Les pl in<~ Ï JH; ,:; prnp<1 ~; é s .lau·; ._, e prCl j <::t de l iberté clf.~ 

l a cit:-c u1. iA- tion e t <i11 t r.;nsit , !.,')t. 1J t ~:~g::~.1 ~~é d •2 t raitewen.t d e tous 
les pav il1 cns, :>•1E;; C<!uX ~"; •.1·.i.. •.m ~ .. é~é )1 o s (j s par. l e Coog1:ès d e Vienn<> 
de !815 e ~ Gil i s 1 a?~liqueu t toujour ~ avec ~uc ~~s sur l es grands 
fleuves .i. r.r.e.rna t ion.aux I!Ul=•';>'!eu s : TŒI~, DANUf;E, HOSEI.LE~ • • • , 
principes q1ü on.t ~<1-it lD p rosp~rit ~ d~\ S i.' 2g iCI1.B r. i vera i ne s de ce s 
fli;}UVC~ • 

L 1 c>::-g<mi3atioa ict c~ r'~t r.Jt l.o n<.d e p ropo5 ée pou;:- l' <!p?l i 
catic.m de c"s ;")r i.nci.pe s e s L ,;ga1.e;nen t '~ e J le q •.t~ s ' <l.pplique à ces 
grandes voies J ' c~u , la Co~~ission Ce~tra1 e p l~c €e â la t~te de cha 
C\.ln d es grands .f. : euves eu :~op êt,r~s •!;:<.:n'tt c onstituée , pour le fleuve 
SENEGAL . par 1 ' 0-rganisati.arl ûes i~tat:':• ;;:, ive :ral.n~. du SEi--rEGAL (0 E t~ ~; ; 

ftab l ie par le s ~a tu t du 3 f~vrie r ;970 ; l'o r;anisa ti on sGnêgalais~ 

étant si~npl iî;_ éc pat· L(: ï." etl'-''''i.. 5. ;.~net:.~ secon.dc f:t a;> e : 

d'une org~ni:-:~(~tior1 jud ·i '-~iGi l'" ~ cünnn:.trt ~ Cc-.lr..: __ H: tér is.é.e par l a 
cl é. sign.~i t.Î·\fn .J<~ tr i~~ ~Jn . ..:~ux de navigation }.e long du fleu,.,"t?. 7 

Jans 1t:·-~ d:i i' tC·rct}.t ~ Eta t~ ·~iv,..:~r~ ins c t par une instance 
interna t iona le d'ap~~ l de ces t ri bunaux , 

J rune r é glenie r-,td tio·:.l i nl(·rnativna le dé ta t llée de 1' inuna.
tric~.L1.ation . di3 l a !.tt..ll~~~rota.t ion, d e ~ ~i. ·v·-i s l.tt (so l idité) 
et des efiec:~f s d ~ s ôquipages des bateaux. 

Ces deux rêalisation~ pou~ront i t=e effectuics par 
1'0 ERS par la suit~. 



3. CO!\C LUS ION 

,) · , . 

2, / PR.OJE'I' DE sor:~~E '.Li: D ' .EC·.)~Ot~liE î{IX:~'E (cf . ~.t.t ~ a.!e}:e 2 pou r 
f é dérer 1 1.ac tion en fav•~ ur d<> lo. r~dvigat:i.c:"t :o;;H:- le S'ENEGAL, ef: 
Etats Ri verains , et cti, svr(-. r· une co l'l.<.;.bo r-üt.Î.on per:u:.anenLe avec les 
techniciens de l'~xp ioitation. 

SUR LE SE'NEGAL Ccf. antH!):.;,~ J) , pc:l ,: gr oup •c>r l2 :r;;J tC~ cit~ l , l<::s ir"s
t ali.at.ions et autres moyen $ tecb ·:li. quc~; cian s une eKploitat ion '.tni que 
rationnelle, d;H1s }..-, c a dT. f! d~~ 1<•. Soe ifr~ é d'Economie m.ba.e, et 
structurer l 'exp :.oita r. i on t(~C:~rr:. i. que . 

Ce pi' cJjt~t. dl;~vra ~:: ·c e. cornp l~ té par un t ab l ea.l.! des a p 
ports, de leurs v :tlÇ·'-·.r. s C:!t d·e 1. t:u r l~ i~n!.une rat i.on pa.::- la Soc i~té 
d 1Econoœ.ie .-nixtc ; i].Ve1.1i:UG! lli~<,~~r:t de l eur renouv•:lletüent et de 
leurs compl éme-n.t s u. l t é r i ü: .. r~s 1'1 

.... 

+ 

Le fleuve SENi.G4\1 e s t a pp elé à con~ ti. t.Uoi~r dans l ~ üver= ir ur~ puissant 
instrument d' :i.ntégratior. ê.conoraiqne ~t de è.éve J.o~) çetr.·ent: des Etats membrë!s de 
1'0 ER S. 

Au cours des proeJH;n.e ;; ama~e~~ 1es pcst;ibili t~s de relanc'~ d~ la na
vigation appara i ssent lici t fea mais cercain~s . 

En:::cr e ~~ onvient-il pou .r ql: ' el. L0s ;•tli. s seJtt· ~,; e :r:.a<:êria'i Ü;~r que des dis
positions d'intérêt imn.1~diat et; de coG t peu è1. ~wé ~)0;. 1:mt ar rr\tées dès m:~inte
nant ,d ' un ccnm;un acco rd, o.ntrc le,; Etl.l. t:s mamb tes .:- t les Compagn:L<~ s exp lo itantes. 

Ces mes1.1res devront por t c r,con.:r.~e !' ind ique cc rappart, s i.l:ïtlltan ément sur 
l'infra structure , sur les sup0r struct~rcs , su r la c0ordination avec les autres 
modes cle tt ans port t~~r::-(.~strcs , sur l a r~o rg.1ni s a t ;. on de l 1 ~~xp lo i :-.":. t ion. 

Leur mise en O':::uvre apporter~ la. J ,3mons tratior-. Je la vo lonté des ? arties 
en cause de dépass er la défense d' inr:&rêts i u.môdiat.s . m~l'G<.' légi ~imes , pour coopé
rer à une réalisatio n commune dont les E. t n t s riverr. i.r.s elu SE~iEGA1 tireront des 
avantages i mportants . 

___ ,. ________ _ 
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Eu v·,te cle fa·.;uri:;~·;: l a wwigat:ion st..'!:' l B fleuve Sénégal 
dans 1 ' in t érêt. de la cornm:..m:~utc >:lOnQ Î d .e, d ;:. comraer-::t:! int erna tiona l 
ain~ i que des Etats et d~s populations r iver ai ns 

la. R~:mh l i que ch' GU.l ! 'l '.:: e ~ 
~ 1 rt Rêp:1b 1 :Lq Ut:: dt~ ~ia 1 i , 
- la R~publique islamique de Mauritanie , 

l a Révuoliq;.le t.iu Sénégal 

sont co nvenues des dispos i tions suivantes 

1./ La rl.avigati<::m dans 1.-~ r:. o1.ns dn fleuve S6nÉ>gal du point où il 
devient. -nav lgable. jusque dans la m~~ r • soit e n dGseendant, soit 
en r emon ta:1 t, sera 1w :::.iè rem~nt l i.bre, -:::t nt: pourra , sous l e rap
por t du c.c:>m:;uer.ce, être in -cerditc è p<~rsonn~~. e.n s e conformant 
toutefois aux Ré g lemen ts qt:i ~eront a rr:2tés d ! un co1mnun ac.co·rd 
pour la pcllce, d 1 une manière un iforme pour tous eL aussi favora
ble que ·ross i ble au comruerc e de toutes les Natio:1.s. 

2./ L'établ5.ssenent des Régl em~:!nts communs et le ::-ontrôle de l el' r 
observation appartiecdronc l l'Organisa tion des Etats Riverains 
du Sénégal (O . E . R. S.) (o:.. ~ t ê lle autrt: Cctllû:i gsi<;,n C~ntrale qu~ 
l 'O .E.R. S. voudrait se &Yb~t i tuer l cet effet) . 

3. / Aucun dt:oit basé un :I.quer.:en.t str.c h ! f a it de l;;; navig-.< tion ne pourra 
,t;tr~ prélevé. sur le. f: b;.;t r r-wx e t leurs cha.rgementst non plus que 
~n.rr les radeaux et sur 1 ,~ ., r: rod.uits de l a pêche c;.ircul atit s ur le 
Sénégal en t.ant qu'ils ,;Dn.t .iliués t<ur h : territoire des Hau '=" 
tas Parties contractantes . 

Es t 6gale:alent interdite 1.a percept.i..on àe <'!.!'o its cie O(luée, de balisage , 
et:. s i.milaires. 

Cependant, des droit~ pourront être établ is. d'on accord préalabl2 
;.manime, exc lusivement: pour le fin;,n(:ell'..ent d'aménagements de la voie 
d'eau, no tamment d'ouvrages d'art. tels qu'écluses, e tc ... 



.. , ... 

4 .. / L a r rarls i ~ d t2 i:(~ u!.:~::f.:. :·.:a·!~cl~(~ r:<lis t:! S r:st. 1ibt·e s u1: l e Sfnl:gal depuis 
l e point (;Ü il es t. n<wi gab i. •è ju:; q•.;.-~ <:lans la p L :::i.ne. ~l<e :c ; à moins 
que d t:'.S mc st.lT.f:_s Sd!}:.taitè !.; n e !:"to tive nt Ùf.·; s e- xception.s .. 

Les Etats riverRi ~s ne percevront aucun dr oi t da c e transit qu 1 il 
s 'eff ectue cl ~- r~c t~lT:.en t ou r.tprès ·tr"ancbo't"<.lel:~,\~nt~ o t! aprè s mise tan 
entrepôt. 

5.1 Les marchandises ne pour r ont en <>ne un c.as être assuj~ tt i E's sul· le 
S~négal à de~ dr c . .i. t:-> d ' entr0C:! ct de sorti .~ plus f l evés que ceux 
a~M-a uela el l es .s<~rai>; n.C SOtJrr<i ses ii l ' e;·,trêe ou. à la ser tie par. 
la frontiiro de t erre . 

6./ 1\)'Utes les f:ac.ili.té. s qui ser ai..ent uc ... ~ ardées par l e s F.tl\..ltes Parties 
cor..tracta.nte ~; Sl.l!." :1 ' autre1> voies d~ r.err.~.: o u d e xne ).'" pou1~ l ' impCir
tation, 1' expcrtar i on et Ï. f: transit des ruar.chandis<:: :> seront éga
lement c <mcé.dée s à 1 ' importaU.on, à 1 1 exp•Ht.ation (~t au t rans i t 
sut· le Séu~gal . 

7./ On veillera par des d i spos itions réglem~.;nta.i.l:· es que 1 'e::.cercice 
dos dcuan~s ne m.ette n t. auc une er.:rave à la na vigatic·n . 

8./ Les Hautes Parti e s contractantes s 1 engagent i f ai r e exêcuter, 
chacune pour l' êt en<ln~ de son t e r r i t o i ;:e ~ les travaux d'entretien 
et d : a.ménagcreer..~ d1..< chenal du fleuve SénêgRl jugés nêcessaireR 
d 'un c.ommun accord . 

Les Go Lrv-ern~mcn t.:s d·~ S quatre Etats s e communiqueront !'éciproquement 
1 es pr oj e ts r. yd ro t~chniques dont l r é:Xf cucir.m pour r ait avoir une 
influence d i "C L:(·tc s ur h~ f leuve :"Ju si:s rive :; . I ls s 'en t enàront 
sur les que stion~ qui pourra ient s~ élever à l'o=cas ion de l 'exicu
cution des dite travau~ . 

9;1 L'O .E . R. S. esr c l1arg~ de l ' applica t ion du pr~senc accord . El le cons a
crera au t;Di.n.s un e .c> es~ion ·.ri~gul :_ ~; re , c h..cH;,ue année, aux affair.ea 
di;: la navi1.r.a t i ()n d1.~ ~; G.n.0ga 1, ne t 81Ji:.~1en t r,our : 

a) e xé><r:i :u:: r t o;~ -: cs l e s p l «intcs a uxq uel les donneront lieu 
1' appl icatir:m iie la présente Coaven t i on a i nsi que 
l'ex€cution de s Rêglements ccncert~s entre l es Gouver-
11P.!li.en t s de ;;; Etats Ri.ve :rains et des ::aesurea qu'ils auront 
adoptées d'un commun acco r-d , 

b) délibé r er sur l e s propositions des Gou,:e:rnements riverain s 
concernant. la prospéri t é de la navigation du Séné gal, 
s r.éc i.al ement sur c~lles qui auraient pour ob j e t de complé
ter ou àe r.nodifier la prèsentE-! Convention et les Régle
ment s arrê ~é s en c~n~un. 

. .. 
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~) év~ntuelie~~nlt ~end e des dé~isions dans l e s cas 
d 1 a ppel:; ... m1,n• Je. s ugeme[lls de~i l r i.humm:x. de pr emièr-e 
instc:itH:~i~ nour l a 'tldv· gatien ·du Sénégal ~ 

L 1 Q, E.R . S . ré.;:L6~:r..1 cous i.cs ;,ns ur• ·r;;pport su:c l ' éta t de la na 
viga t i on du S~nfgdl . 

10 ./ Tout batea u :::!-;; p .u> :-: de t :wn :::> n :>v •~uant s ur le fleuve Sénégal 
do i t êtr.t: it:;ruatr:i_c;j:.é d<ii':C ct\ i u i d~s I::t:.ats riv~rains dont i t est 
autor i s& à porter le pavLllon. 

d 1 une r C:glementa t. i on 11nifona·.~ de 1 ~ :i;:;lm.a tdc ulnti r:m , 

év er.tuellt:li!<::nt, d 1 un'~ na r..:.é rot;;tion systé~w tique de tous l es 
b a t eaux , 

- fventu~ llementt des condLlion~ unifor~e s de solidit~, de s i c u
ri t~ e t d'&qui page à imposer aux bateaux naviguant sur l e 
Séné.g(il . 

11./ L'O.E.R.S. f. t:'.Jdie.ra le s con<.l:t.tions '~ ' appl;.cu Lion aux ba t eaux v e 
nant de l a mer, des di spos i tions ci-dessus. 

12./ Les dispositions df! 1..~ prét;cnte Convention ne aon t pas appiicables 
Bux t r ans por ts d 11.me rive à l'autre , toe.uf l e s d i s positions de 
police ( i). 

13. / Les risolutions riglementairas de l ' O.E.R.S. concer nant la n avi 
gation du fleuve, ;)rise:; à 1. 'unan imi té, son t obli.ga t cires , à :.l.oin.s 
que dans 1e dêlai <l' un mo:Ls l' u n ·..les Eta t s l:ontr .: c tin1t::; ait fait 
savoir a l'O.E.R.S. Q l i

1 il refusa i t son a?probation, ou qu ' il ne 
pouvai t l a dcn.;~,e l· ç u ' après acco.:d de s·~s organes législatifs . 

Les r ésolu.d .ons nd~;~jt:ê:cs à l a m~>jo·rité con s t it1.1cnt des recomma nda
t iens . Il er~ est ci e mê;m·:. de s r é ;;.ç,lutions ado?tées Zi. ~ ' unaniffiité 
en cas de ref~s ~ ·approbat ion pa~ ~n Et at dans les conditions pr€
vues à l'alin0a précédent 

Toutefoi. t> , les ·;:-1'; sulutions r•!iati ves ?-\. <:ler> quest i o:1s i nternes de 
1 ' O.E •. 'K . S . con~_:(~r. u;:mt la Davirv': t:ion sur le fleuve Sênégal sont va
l ab l ement adoptées 2 l a ea jori té de:3 ve i x . 

Les abstentions ne cmnptcn t pas dans le c a l cul des voix. 

--------------·---- -~----------~-----------------
(1 ) éventue llemen t Je j ustice 
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s~r le. t; l t;uve S·J:lé j;.;3.1 5() 4\ t ': ~>~~:\"&~_. t,,':t -~ :~~ à 
de. con.s t:it 1.u:~r \H~~_;.:: ~~o ,..: i :.~ t ;. d ' Et" .. C0~~n1 i(: .:.~ r.: rt~-i .. /L~~~:. ti cr~ s~r 1e fleuve 
( l .a. Soc i é t ê. f'l. uv i (;.1 ~~ Sf: ;.--~ ~-; t,~11 f.;, ~ •. ; t !'ü.L.:·-: r =~~ ,::!" S 4 F ~ ~> , :·1 . ) ù a":':..::; 1. ft s COlld i t. ion!"~ 
&lll \!iltitêü . 

"L, i~~ ... ~;~ 1' ds:~ ~ - ,_. ':)CL:". }: -~-: ~~~-; ~-~7 t.: ,je d ,Jnn,:: t' J f~.s ~.i t~ ~s +..:: s ~ .. t ~ble~ ct 
J e réal i ser iJne (: (\hé. s i o :~ =i e~ ïTtt.:~:i~r:.~ a L~~l '~r~ih~. t1 6 ::CH . .!.~ l' ~:x:) loL tatior~ 
cot:Uüerc.ial.e d~ t ~;. -~~-:rv iga t i ~~' n. ;:) .. i.rVldle ~ru.t l . .f~ [ 1 E:~\1.V(; S~négal. 

A cet eff~ t .. i;; S-:_·:cis ;:é ~j.ixL~ ~~r.0 \.::(>f" d ' ~.1n~ pn-rt l es 
Gouv~3rnon~e:ri. t s \:t:~S q l,!éi t :r r.:· rB y .:.~ ; · ';!~; r>i.:. C-: t~ tf ~S ~.!(J r l 'Or g~;.u ·.~ S :-1!:. i.e., d cs 
l~tats F .. ive. ·;.--a i ;;,s ci !..l S~;1{S.~~a. i ( C" . E ., ~.~ . ~~ .)~ d ! :1- ~.itre p ~i:~ 1~es ~~, r-oupt:mer.ts et 
••nt- ·,,r .; ~ >>!': '"0" c·," "ù• · , .. ~ <'" :<.;; .. ·' 7 ' '"'·· •J,.. ·~ .! ,., "11 ·:· t•·;,.. .; " 1 ,::- ' '" Vl. -,": ( 1"' ·- .;:; '"' " ' ~ u~• ' -· ç L.~· rf. ~-·~, ..... _ ~ .... w ..... t..~ <i;~'-U .... ~ ,~ .._ ,.;.l\.l. ".. ..• , . .. "". , · ~ ~ · ~ . .t;1 lri· ... . ..... -. - J . ... l . ... ,.., ~- r.... -..;..'r/ ç.. Loii ..... \Z.!. 

le!tU!n.t de cn.bo t.age :,~~;:t:,: i:.:i;;.•.i~) a i;) s { q t.lïi= ··it!ti t nst:a1.latio't1s i terre , uti
lisables p ou'J ' l~t b.:.n~~~~- cxp1c i ta t i.ot\ i.! . .-~ 1 :1 llav i t:at: i (ill r~ ~.! cor: r. .. tt:!rc ~.; sur 
le fl~3ave. S~ne;gal "' 

C :.-::.~ ~;,(; S ~~ ~-~ r;s;~ ~-~-t· ,: • ')U -~.i~t t nt:•.:· ur:~' J~~s t"Ct( .. y-c:nr; CcÇ.11lli ~ru•!S rf.t .nr~t 

2J. l:' .:;.till ·€: t.i.r~: g ro :.~ pt- ~: -~~ (:~~~ :: ;_~ , ns pr.:;-r. j_ ·~i u·~·s_ d;;"Gs ·,_;;!c Lr~;~(•q I:::lte ·cna t i t~n t:. l t: 

de~ Iranspa~t~urs Fi uvia~x 3ciu~ galn~ s ~J.S . [ . F . ~ . ). 

~ . ,""':, -- .. . . 
, _.-t P~ :.-.,:'~.i.,. -(~~. ;~;. 3 r .. 

par. • • • ~ .. ., • •• • • ~ • • ~ • • • 



') ... . 

Ces ac c ions s ~ r~~art 1 ss~nt a l 1 orisine et par s ouscrip
tion a :z:;;.isun d<i'. 

CFA 

Républ i que du. l''!.ali 

CFA 

~c tior: ::;, soit CFt\ 

(U . }t . 1 ~ ~,. S l> CfS) 

Les actions ~ont cescitl~~ ~cu!.ement cut re actionnaires. 

La Soci~ t~ uixte (onctiunn~ iaLs tes conditions de la 
législa.tinn du (Pay:; ri'~; rr~b t·e ) ~~~1 ~ ern Siège .ast établi, 

... .. - -...., .. --:---";"' ~· • ~ J:· ··- ·{ 1 .... - ........ .- .. • 
sauf de ·c~Slon ultE;l:l.eurc dJ~-~.: .r ·~ rent'(~ dt: 1. l!..GSernble.e t:,er\er::t.L(: Ges actton-
naire.s ; avec l ,;s adapt~tions i nt~.r·n.Zl~_ iorï.;i.lcs s :JivarLtes : 

deux Administrateurs ? ris entês par l a R~p~bl iq ue i ~ lamiqua de 
H.auri tanie, 

Le Président sere., chaque année, c.::hois i p~.rmi les reprâ
aentants des Républiqnto s d - de.if>i.<S . 

Le Directuur G~n0ral sc=a ~hoi~i sur pc6sentation rle 
l'U. ï-; .I .. F.S. au.x cor~di tio;~3 ~"': t pour !d:t d\.ft:ée ! .. :i.Y":•.!:.~ par la Socié t iS4 

pt•end. en l oc,,t iGn t~\.:. a&.~t.lt~~ ~! :J ur- an~, S.P j~~r:.v uv~] ë.nt p.ar tac i te 
reconducti()n - sau•~ ü tir-:o nci.a doG - t e \T<aL&.:ti. fll fl uvial. ( éventueL.emer;t 
de cabotage ntarit:ine) ec ic:: :;; ;·•. ->tre~ mo;~ l\S technique: H ·apportés par 
l'li ~N . l,.J?~S . 



3. 

c onf i. e l a ~t~stivit c:c~'Il3•:..~ r·<~ l l:&lc ct t<::~hrt.i<{ ll e cie t:ous ces mo),;ens ~ 
1•u.N.I. F.S. ; 1 tC.i .r.s . e t Ja Soc ift~ Mi xte ayan t un droi t de 
r.eg.a:ccl et d ; infor;:n.a tior. pe::ma r,ent :::;;.;·~· ce tte ter.> tic-"!) , 



.t~. -:~ ~<:::{~~ 3 .. ...,.,.. .... _~ __ .,,_, __ 

En ... tl• . ..'le. d~ .1: ;j_c il. i t ,;;_: ·;·:· li!. t!~ ~ ... ~; e ~;:~ n c 0~1t1r1 d (~ leur m.a.têrie 1 
fluvia·.tj des in~t:al.l~it.~.VIlS ~~t tJ lJ.t:t~.~s ~~o·y't..!rt-:-~ dt~ ln. navi~;;1.tion fluviale 
(évent.uellemen.t de cab~_-;t;~q~e i.n.ât·\, r· ï. ;-_;:·-.f~> =--~u~: 1 ~2 f 1. ~.: ~.:.V('. Sê:n~g,al, ainsi 
que l eut:S a(;.t ÎOf!S CCJ-:1U~:f~ ·c·~i_ ;J.lCS, le:.~ r:!)SSê.~~si;n.if~1 ~~H • .l Ù~tenteUl""S de tels 
m.oyêns ci-ilp:t:è$ :;(: ~ont ;;rou·pf!~ d;:.t·:1.s trar..: tî'n.i.Ol'i ·.rn.te.~·-üationale des 
~rra.-n.sporteurs ;:~luvi..t:.ux st1r· le SE~·-.;~;~CA_;,_. (L!)~, '"!' ~S D ) .. 

Cette üoion ayant ~out objet essen t iel 

- d 1 assurer leur participation prévue aans la Sociêt€ 
d~~c.onomie :rd .. xte de r!a.\:i.ga;:iorl su.r 1-e: fleuve Sén·f~g~'!l! 

... d;,.: l'~le.ttre à la di&pù(Jti.ti-::;n cie ..:::2t.te so~~i~-t:ê à t:.:r..tre 
on~~ r~uxy le l:1t.l têriel flu.,,ria.l., les i.nsta1l.atiot1S P.t UKiyens de trans
pert paz~ e r;4u <é."J(~tlt:uellellie·nt pa r c~ ~··_; ;.;tagc~ m;J~r itirr~e) l~ont ils peuvent~ 
ou pourr0!1t , di nç,o:=ier.· _pv1,·;r 1.a navig~tion. sul~ le Sé.11~g.H.l., 

- cl ~ as.:;.urèt:" p<.lt.n: .le cou:ti ;·t: ~.~ de. 1E Socl f~té rrn ... xte. la gestion P 

l'e:.cploitation. ;: l::et .. ~ tret i ,;- ·~~ , la -rôpa!'ati i,Jrl de t oun ·.~ es ·œ.a têr i els :t 
installations -Bt rnoye·ù~ ~~ insi qu e tous ~:J.~.• tr~,~ qu ~ il.5 püut"r. .a.i ent se 
procurer, 

- Je r eche r cher 1 ; .:1 li. ~:·tea t. ~ rna r cÎ.1aild-i.. !:-~ ?- S , ;;:ta nl~ t ~~n tl.c-ns et 
tou tes opêrat ions COŒ2~rciales pour l es transpcrt~ BUr le Sêu~gal. 

L'Union 1.0-st: gérée par ;_.:; Direc to-Lx~ c.ompo;;;é : 

d'un r.'ep t éscnt:.mt cL(' 1 'ORGANTSA'rlON DES ETATS RIVERAn-;s DU SENEGALt 
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Lea ·n~ee ttes et dépf~n::; ;;~·~ de l 'Union (~nt iè r emo::nt distincte.s 
de celles de la S.F.S.M.} serent paJ·tag,es entre l es partici pants au 
prorata de l eur s apports ea nun1ér.1~ res, en matériel fluvial (ou de 
cabotage maritirne), in'." t a ll <H:ions ot aut r es rooy:::.ns techniques. 

La va l eu: o·~ C (! 5 appo.rts .~tan::. fL~&~ pour co~rauencer par 
le tableau ann.c~xe c. l.-J01.nt: ; p<n' la s uite en f <rne :: i on des pertes e!' .. re
gistrées~ ou de s additions acc<q t.é es et i.val ul~e;; d ~un t:otu:nu~ accord . 

Les apports nou.veanx: -;:-,<Jtar:\.r:ler.t prn n;· le cabotage maritime, 
peuvent être stipulés pour. llne durée iimi.tfe - ti tun ccrta1Un accord -

La pr~seato Uni on est conc lue pour une durêe de 
Elle se poursuit ensuite pa r t.•ciu~ r <>.cvnduction d'année en année, 
sauf dénonciation sous préavis de six r:.-ois avant. le prochain terme 
annuel. 

L'entrée de nouv~au:;.;: t l"cl.!1~porte1.n:s est. subor donnée à 
une décision unanitr.e du Directoire avr~t~ 1 'assentiment de la Société 
mixte. 
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